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Orlando relate la vie d’un héros dont
l’existence s’étend du XVIe siècle à nos
jours, et qui change de sexe en cours de
route. D'abord apprenti-poète à l’époque
élisabéthaine, puis ambassadeur à
Constantinople, Orlando se réveille, un
beau matin du XVIIIe siècle,
métamorphosé en femme. Elle découvre
au gré de ses aventures « les contraintes
et les privilèges » de sa nouvelle identité
sexuelle. Elle résiste tant bien que mal
aux injonctions de l’ère victorienne, et le
XXe siècle s’ouvre pour elle sur un élan
libérateur : elle a enfin réussi ce à quoi
elle rêvait déjà jeune garçon, écrire.
Résolument moderne, d’une drôlerie et
d’une intelligence rares, le roman de
Virginia Woolf nous invite à l’écriture de
notre propre vie, une vie libre de tout
asservissement. Orlando est aujourd'hui
une figure emblématique de la
déconstruction des genres. LE COLLECTIF GWEN

Le Collectif Gwen s'est formé au Studio-
ESCA, mêlant divers univers artistiques.
Porté par la volonté de défendre des textes
contemporains d'auteurs vivants, des
adaptations d'œuvres littéraires au
plateau, ainsi que des formes permettant
des recherches techniques, le collectif
mène plusieurs projets qui visent à explorer
des problématiques actuelles.
 

«À l’aide d’un personnage
multiple et sous forme de
conte : n’est-ce pas là
précisément, ce que fait
Virginia Woolf dans Orlando
? Elle qui croit si fort, pas
seulement dans ses amours,
mais aussi dans son travail
d’écrivain, que le masculin et
le féminin sont de simples
pôles, et que tout grand
artiste est hermaphrodite,
androgyne.» 
Marie-Claire Pasquier

VIRGINIA WOOLF

Virginia Woolf, autrice anglaise du
XXème siècle, est une figure majeure de
la littérature. Son style explore les
tréfonds de l'âme, via la technique du
stream of consciousness, ou imitation
du processus de la pensée. Les
romans  Mrs Dalloway (1925),  Les
Vagues  (1937), ainsi que l'essai
féministe  Une Chambre à Soi  (1929),
demeurent parmi ses écrits les plus
célèbres.



   Nous nous emparons aujourd’hui d’Orlando de Virginia Woolf. Cet immense texte met
en jeu la liberté. Celle du narrateur d’abord, qui fait la satire de la biographie
historique et se joue du lecteur en composant un conte fantastique qui s'étend sur
plusieurs siècles et dans un espace géographique fantasmé. Celle d’Orlando ensuite,
homme qui se réveille un beau matin femme, l’accepte et poursuit son chemin. Orlando,
c’est la fluidité même. Il traverse les âges, les continents, passe d’un sexe à l’autre
comme il l’entend et aime l’un et l’autre sexe selon sa fantaisie. C’est la société anglaise
qui fait de cette fluidité un problème et tente de le figer dans un statut, celui de la
femme mariée. Mais Orlando échappe, il échappera toujours. Il incarne cette liberté
inaliénable en chacun de nous. Comme un écho de cette liberté, notre adaptation à six
mains mêle à la poésie du texte de Woolf des écritures personnelles où chacun des
trois adaptateurs-interprètes questionne son rapport à son genre et envisage la
possibilité d’être au monde en s’affranchissant des injonctions genrées.
         

GWEN ET ORLANDO
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Orlando fascine. 
Orlando n’a pas d’âge. 
Orlando attire les femmes,  les hommes. 
Orlando traverse les époques, 
de l'âge d'or élisabéthain
au vingtième siècle londonien. 
Orlando change de sexe en cours de route. 
Orlando ne s’arrête jamais, 
de Londres à Constantinople.
 

«"C'est un mystérieux pouvoir
où entrent la beauté, la
naissance, et un don plus rare :
appelons cela le charme, sans
chercher plus loin. Un million
de chandelles brûlaient en lui,
et sans qu'il dût se préoccuper
d'en allumer une seule."



GWEN ET ORLANDO

Nous l’abordons avec nos sensibilités, de là où
nous sommes, femme et hommes cisgenres. Il nous
paraît nécessaire d’aborder ces sujets pour la
jeunesse. De pouvoir ouvrir le dialogue sur
l’adolescence, les difficultés qu’elle entraîne, les
corps qu’elle change, les comportements sexistes
qu’elle peut parfois cristalliser. Mais aussi pour
les femmes et hommes adultes que nous sommes :
questionner les acquis genrés qui nous
façonnent, leurs zones d’ombre, la marge de
liberté dont nous disposons pour être autrement
au monde.
Il y a, dans l’histoire d’Orlando, un souffle,
typique de l’écriture de Virginia Woolf. Mais ici,
c’est l’histoire d’un être qui n’est pas à la mesure
du monde. Cette écriture amène à raconter une
histoire, dans la tradition du conte. Dans cette
optique, nous souhaitons créer un spectacle qui
s’adresserait notamment aux adolescents et qui
puisse être facilement transportable, du théâtre
poétique tout terrain.
Qu’est-ce qu’être un homme, une femme
aujourd’hui ? Nous sommes encore jeunes bien que
déjà des adultes, et nous sommes toujours en
réflexion sur nos identités genrées. En fait, plus
nous avançons en âge, plus nous mettons en
question les modèles avec lesquels nous avons
grandi et dans lesquels nous évoluons. Nos
histoires et nos identités ont beau être
différentes, nous luttons pourtant tous trois
contre des stéréotypes de genre qui réduisent,
aplanissent, effacent les complexités de nos
êtres. Nous nous rejoignons dans un même
souffle, une aspiration à la liberté, d’être qui l’on
veut être, d’aimer qui l’on veut aimer.

 
Collectif Gwen

 «Vous êtes seul. Vous vous
éveillez. Vous vous étirez.
Vous vous mettez debout.
Vous prenez un bain. Vous
êtes devenu une femme,
impossible de le nier. Mais
pour le reste, à tous égards,
vous demeurez le même. Le
changement de sexe, bien
qu’il change l’avenir, ne
change en rien l’identité."
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   L’enjeu majeur de cette adaptation est de prendre
en charge un récit littéraire et de lui donner
l’ampleur qu’offre le théâtre.
Dans cette perspective, nous sommes des
acteur.trice.s créateur.trice.s qui utilisons les
ressources du théâtre d’objet pour déployer une
narration complexe. Nous jouons à la frontière
entre la narration et l’action, dans un geste de
l’ordre de l’évocation. Il s’agit de laisser au
spectateur l’espace de l’imagination, ouvert par
les mots et amplifié par les images théâtrales qui
s’égrainent comme dans un rêve.
La scénographie a donc vocation à créer cet
espace où l’imaginaire peut avoir libre cours. Le
sol blanc crée une zone flottante, vierge, où
l’histoire fantasmagorique d’Orlando va pouvoir
s’écrire. Elle se revêt des trois couleurs primaires,
symboliques, grâce à l’usage de latéraux ou de
néons.
Quelques objets et éléments de costumes suffisent
à planter le décor : un drap blanc, et voilà Sasha
dansant avec Orlando. Une couronne ducale, et
nous sommes à Constantinople. Un fauteuil, et
c’est l’espace intime et anglais d’Orlando que nous
retrouvons. Nous sommes particulièrement
sensibles aux sons, à la musique, qui ont un
pouvoir évocateur extraordinaire. Autant que le
texte et que les images, ils racontent à eux-seuls
toute une histoire. C’est pourquoi nous nous
attachons particulièrement à la création
sonore.    
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LE DISPOSITIF

Nous utilisons aussi le matériau vidéo, comme outil de déconstruction et d’évocation, et comme support
fictionnel. L’utilisation de la vidéo est pour nous une manière de brouiller la frontière entre théâtre et
cinéma, geste qui fait écho métaphoriquement au passage d’un genre sexuel à un autre dans le récit.
Tout est ici question de fluidité. Nous utilisons toutes les ressources que le théâtre peut fusionner, afin
de faire sentir la puissante liberté que le texte de Virginia Woolf met en œuvre. 
Si le spectacle est majoritairement en français, il nous a paru important de conserver certaines scènes
en anglais, afin de déployer pleinement l'esprit - le wit - et la langue de Virginia Woolf. C'est aussi
l'occasion d'exploiter le potentiel comique que crée l'emploi soudain de l'anglais : grâce à la ressource
vidéo, les scènes sont surtitrées, déplaçant ainsi la théâtralité à l'endroit du cinéma.



"Orlando comme vous ne l’avez jamais vu ! 
Donner vie, se faire corps, dire les mots d’Orlando ; un pari glissant réalisé avec
brio. Le collectif Gwen parvient à  retranscrire toutes les saveurs de ce
protagoniste aux mille et une vies dans un spectacle dynamique, drôle et
convaincant. Difficile de ne pas être absorbé par les pérégrinations d’Orlando
tant les acteurs sont talentueux et la mise en scène captivante."

 
Caroline Garnier pour Cultur'easy

https://www.facebook.com/cultureasy.france/posts/2132105797099381

"La modernité, l’humour, une mise en scène inventive, de belles images projetées
et une B.O. digne d’un film de Yann Gonzalez, tout concourt à rendre cette pièce
belle, ludique, touchante et intelligente."

 
Franck Finance-Madureira pour KOMITID

https://www.komitid.fr/2019/10/19/orlando-le-personnage-de-virginia-woolf-dynamite-
dans-une-piece-qui-joue-avec-les-genres/?

LA PRESSE EN PARLE
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L'ÉQUIPE

Après deux ans au Cours Florent, durant lesquels elle poursuit un
Master de Littérature Française à Paris IV-Sorbonne et rédige, sous la
direction de Florence Naugrette, deux mémoires sur la réception de
Shakespeare en France au XIXe siècle, Lucie Brandsma intègre en 2015
l’ESCA – Ecole Supérieure des Comédiens par l’Alternance d’Asnières-
sur-Seine-.  Elle y joue sous la direction d’Hervé Van Der Meulen dans
un Cabaret en collaboration avec le Cirque Fratellini, ainsi que dans
Dialogues des Carmélites où elle tient le rôle de Sœur Constance, au
Théâtre du Studio d’Asnières, au Théâtre Montansier et au Festival
d’Anjou. En 2015, elle est à l’affiche de De l'Ambition de Yann Reuzeau
au Théâtre du Soleil. En juin 2018,  elle joue Anna Petrovna dans
Platonov mis en scène par Paul Desveaux au Théâtre de l’Aquarium. En
parallèle de l’ESCA, elle poursuit son travail avec Marcus Borja qu’elle

LUCIE BRANDSMA

SEBASTIEN DALLONI
Sébastien est diplômé de l’École Supérieure des Comédiens par
l’Alternance, centre de formation d’apprentis-comédiens du
Studio d’Asnières (92) en 2018. Il a joué dans des performances (Cie
Ici-Même pour Paris Face Cachée), il a chanté dans des opéras (Les
Sept Péchés Capitaux de Bertold Brecht/Kurt Weill, m. sc. Hervé
Van Der Meulen, direction orchestre Claire Levacher) et participé
à des lectures à haute voix (Nuit des Musées à la maison de
Chateaubriand ; Festival Jamais Lu au Théâtre Ouvert). Au
théâtre, il a joué dans Lac de Pascal Rambert, mis en scène par
Marie-Sophie Ferdane au théâtre de l'Aquarium et L'Abattage
rituel de Gorge Mastromas de Dennis Kelly, m en sc d'Aurélie Van
Den Daele pour le Collectif Gwen. Il travaille également sur des
projets pédagogiques : Premier Rendez-Vous, La Tourné Teatro, à 

rencontre en 2014 et auprès duquel elle met en œuvre ses compétences de comédienne et de chanteuse. Elle joue
dans Théâtre au théâtre du CNSAD, à la Colline dans le cadre du Festival Impatience 2016, et au TCI en 2017. Elle
joue également dans Les Bacchantes mis en scène par Marcus Borja, au théâtre du CNSAD. Diplômée en 2018, Lucie
travaille régulièrement avec ses camarades de l’ESCA. A la saison 2019-2020, elle tiendra le rôle de Jany de Ruy
dans Vivre Tout, texte et mise en scène de Béatrice Seiden, et en 2020-2021 le rôle de Johanna dans La Vitesse du
Son, texte et mise en scène d’Isabelle Fruchart. Elle poursuit sa formation de chant et de piano auprès
notamment de Juliette Epin Bourdet et de Makeda Monnet, et se forme au Cabaret Burlesque.

Valencia l'hiver 2018 ; Contes d'Enfants Réels de Suzanne Lebeau m en sc Véronique Widock, projet développé avec la
ville de Colombes (92) depuis 2016, en tournée pour la saison 2019-20. Il a été assistant à la mise en scène de Hervé Van
Der Meulen pour Dialogues des Carmélites de Georges Bernanos et d'Agathe Alexis sur Un jour en Octobre de Kaiser
au théâtre de l'Atalante. En parallèle de ces projets, il fait partie de la compagnie Branle-Bas de Combat, et joue
dans ses créations : Marie des Grenouilles de Jean-Claude Grumberg, m en sc Tania Tsikounas et Laura Madar, Sur
les cendres de Sam de Laura Madar et 2085, J'aimerais déjeuner dans ton jardin secret.
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THOMAS HAREL
Après trois ans d’études en réalisation de 2009 à 2012 au sein de
l’EICAR  où il réalise ses deux premiers court-métrages, Thomas
intègre les cours Florent pendant deux ans avant d’être admis
à l'ESCA (école supérieure de comédiens par l’alternance), d’où
il sort diplomé en juillet 2018. Dans le cadre de ses études
théâtrales, il travaille avec de nombreux intervenants tels
que Valérie Nègre, Anne Suarez, Aurélie Van Den Daele,  Jean-
Louis Martin-Barbaz, Anne Delbé, la compagnie Opposito ou le
collectif du Grand Cerf Bleu.Au théâtre, il a joué pour
Catherine Hiegel dans Les femmes savantes de Molière au
théâtre de la porte Saint-Martin en 2016, puis l’anné suivante
pour Cyril Le Grix dans Timon d’Athènes de William

Shakespeare au théâtre de la Tempête ainsi que Marie-Sophie Ferdane dans le cadre du Festival des écoles, dans
une mise en scène de Lac de Pascal Rambert au théâtre de l’Aquarium. Fin 2017, il rejoint l’équipe de Paul Desveaux
dans Lulu de Frank Wedekind créé au CDN de Rouen et en 2018, il travaille avec Aurélie Van Den Daele dans
L'Abattage rituel de Gorge Mastromas de Denis Kelly au Studio-Théâtre d’Asnières. En 2019, il joue sous la
direction d’Hervé Van Der Meulen dans Peines d'amour perdues de W. Sakespeare au théâtre de Montansier.
Parallèlement à la création d’Orlando d’après Virginia Woolf avec ses camarades de promotion Lucie Brandsma
et Sébastien Dalloni, Thomas signe sa première mise en scène avec la collaboration artistique de Délia Espinat
Dief sur un texte de la dramaturge britannique Zinnie Harris, Comment retenir sa respiration, qui se jouera au
Studio-Théâtre d’Asnières en octobre 2019. .

JULIETTE TARDIT WAGNER
Scénographe, designer, photographe, danseuse et artiste de cirque,
Juliette Tardit Wagner est diplômée d’un Master en scénographie et
design de l’école Européenne Supérieure d’Art de Bretagne à Rennes
en 2018. Dans ce cadre, elle a rédigé un mémoire s’intitulant De
l’agrès à l’outils de scène, quelle est la place 
du designer dans la conception et la fabrication d’agrès 
pour les arts du cirque ? Elle travaille sur des agrès-
structures aériennes pour la danse verticale et le cirque. 
Elle intervient également en régie plateau et lumière ainsi qu’en
travaux sur corde, muséographie, sérigraphie et graphisme. Son
projet Les Traversées rassemble différentes disciplines (danse
verticale, highline, travaux sur cordes, musique) afin de réaliser
un spectacle au dessus d’un espace d’eau. Il s’agit d’une recherche
sur les structures aériennes pour les espaces urbains et naturels.
Ces agrès sont des objets-espaces expérimentaux où les 
protagonistes trouvent de nouveaux gestes chorégraphiques. Elle prépare également un nouveau projet d’agrès
et de danse verticale pour l’espace du théâtre. Elle considère le plateau comme une boîte noire où la fiction est
possible. C’est notamment en travaillant au Studio Théâtre d’Asnières-sur-Seine en tant que régisseuse qu’elle
imagine ce projet. Elle conçoit les éléments scénographiques, les accessoires, participe aux choix des costumes et
conseille les comédiens sur les styles, les époques, les formes, les couleurs… Elle est a la recherche de projets où la
collectivité, les rencontres et les voyages sont possibles.
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1, rue Jean-Baptiste Clément, 93400 SAINT-OUEN
collectif.gwen@gmail.com
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  Des ateliers peuvent être envisagés
autour de plusieurs thèmes. Il y a un
premier axe qui peut être développé sur le
conte (raconter une histoire, parcours
corporel du conteur, prendre le corps
d’un décor, d’un personnage, etc). Le
second est plus spécifique aux questions
du genre. En partant d’exercices simples
d’improvisations (interpréter une
situation «comme une fille» ou «comme un
garçon), l’objectif serait d’ouvrir le
dialogue afin de verbaliser une
différence, un comportement ou une
habitude et de la/le déconstruire.

Action pédagogique

Avril - Mai 2019 :
résidence au centre d'animation du
Point du Jour.
10 mai 2019 : 
Présentation publique de la 
 maquette au Point du Jour.
Juin - Juillet 2019 : 
Résidences à l'ESCA et au centre
culturel de Loix
Du 11 septembre au 31 octobre 2019 : 
Représentations au théâtre de la
Croisée des Chemins à Paris.
Du 14 au 30 janvier 2019 :
Représentations au théâtre Les
Déchargeurs à Paris

Calendrier de création

Remerciements

Le Centre d'animation ACTISCE Paris Anim'
Point du Jour, le Studio-ESCA, la commune
de Loix, Les Déchargeurs.


